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1 Voilà,  enfin, une nouvelle biographie en langue russe, fondée sur des documents de
première main et donnant un tableau, su ̂r quant aux sources, vivant quant à la façon
dont  sont ordonne ́s  les  e ́ve ́nements  souvent  hauts  en  couleurs  de  la  saga
diaghilévienne,  e ́le ́gant  et  sensible  dans  l’e ́criture.  Cela  fait  de  cet  ouvrage  une
re ́fe ́rence indispensable pour tous ceux, spe ́cialistes de l’histoire des arts de la première
moitie ́  du  XXe sie ̀cle  ou  lecteurs  curieux,  qui  sont  inte ́resse ́s,  non  seulement  par
l’e ́pope ́e des Ballets russes, assez bien connue en Occident, mais surtout par toute sa
longue et capitale pre ́histoire ainsi que par le contrepoint de l’évolution des arts dans
l’Empire  russe.  Oleg Brezgin apporte  des  informations  peu connues  ou inédites  sur
cette pe ́riode qui pre ́cède les re ́volutions de 1917, après lesquelles les e ́changes soviéto-
occidentaux devinrent plus difficiles, ce qui n’empêcha pas cependant Sergej Diaghilev
de rester en contact avec son pays et même de faire venir à Paris en 1927, deux ans
avant sa mort, un des repre ́sentants les plus originaux du constructivisme soviétique,
l’arméno-russe  Georges  Yakoulov  (Georgij  Bogdanovič  Jakulov)  qui  fera  les  décors
construits et les costumes du ballet de Prokof′ev, Stal′noj skok (Le pas d’acier). 
2 La biographie d’Oleg Brezgin comporte cinq parties qui scandent chronologiquement
l’activite ́ artistique de Diaghilev à travers la Russie et l’Europe occidentale jusqu’aux
Ame ́riques :  1)  “Selišči.  Sankt-Peterburg.  Perm′.  1872-1890” ;  2)  “Sankt-Peterburg.
1890-1900” ;  3)  “Sankt-Peterburg-Pariž.  1901-1908” ;  4)  “V  Evrope  i  Amerike.
1909-1916” ;  5)  “Rim.  Pariž.  Madrid.  London.  Monte-Carlo.  Berlin...  ‘Venecija,
postojannaja vdoxnovitel′nica našix uspokoenij’ [‘Venise, constante inspiratrice de nos
apaisements’]. 1917-1929”. 
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3 C’est donc à un roman-itine ́raire que nous invite Oleg Brezgin. Ce voyage à travers le
monde commence à Selišči, un village de caserne, à moins de 50 km de Novgorod, où le
pe ̀re  de  Diaghilev,  Pavel  Pavlovič,  d’une  famille  sibe ́rienne  de  noblesse  hére ́ditaire
re ́cente, est officier de cavalerie. C’est là que naît notre he ́ros le 19 (31) mars 1872. Sa
mère, Evgenija (née Evrejnova) meurt, deux mois et demi après, à l’âge de 24 ans, des
suites de ses couches. Le petit Sereža sera élevé (et aimé) par la seconde e ́pouse de son
pe ̀re,  Elena Valer′janovna (née  Panaeva).  Le  père  est  mute ́,  la  même année  1872,  à
Saint-Pe ́tersbourg alors que son nouveau-né a 4 mois ; c’est là qu’il contracte un second
mariage en 1874. Enfin, Perm′, capitale de l’Oural, et sa re ́gion sont les lieux d’origine
de la lignée des Diaghilev : la maison ou ̀  le jeune Diaghilev a passé les 18 premières
années de sa vie est aujourd’hui un lycée qui porte son nom et un musée. 
4 Oleg Brezgin apporte de nouvelles informations sur cette période de la jeunesse et de
l’adolescence de Diaghilev. Il tire parti, pour cela, de la Chronique familiale des Diaghilev,
qu’a tenue la belle-mère de Sergej, Elena Valer′janovna. Il conte avec un grand talent
litte ́raire l’histoire de ces Diaghilev, qui, bien qu’issus de la province ouralienne, sont
liés aux milieux intellectuels, musicaux, litte ́raires, théâtraux de Saint-Pe ́tersbourg. On
rencontre les noms des Koribut-Kubitovič, des Evrejnov, des Panaev, des Filosofov et
même de Nikolaj Leskov. Son cousin Dmitrij Filosofov deviendra l’ami intime de Sereža,
son  compagnon  des  voyages  culturels  à  travers  l’Europe,  son  complice  et  son
interlocuteur privilégié dans le domaine de la philosophie, de la poésie, des lettres en
ge ́ne ́ral et des arts plastiques. Se mêlent le monde militaire, la vie sociale d’une socie ́té,
sinon aristocratique, du moins d’une bonne noblesse. Il n’y a pas jusqu’à la niania Dunja
(immortalise ́e par Lev Bakst dans son céle ̀bre Portrait de Diaghilev) qui n’apparaisse dans
ce monde aux couleurs contrastées. 
5 L’Auteur raconte avec verve le mélange de Dichtung et de Wahrheit qui traverse le re ́cit
familial, à l’époque cruciale qui se passe à Perm′ et dans le village de villégiature de
Bikbarda, lieux où se déroule toute la vie scolaire de Sereža entre 1879 et 1890, date de
la fin de ses e ́tudes au lycée de Perm′. L’adolescent et le jeune homme sont entoureś de
musique, de the ́âtre, de poe ́sie. 
6 Installe ́ à Saint-Pe ́tersbourg, il travaille le piano et le chant, prend des cours de theórie
musicale  et  de  composition,  voyage  en  Italie,  en  Allemagne,  en  France,  visite  les
museés,  les  ope ́ras  (il  est  à  Bayreuth  en  1892),  rencontre  Johannes  Brahms,  Petr
Čajkovskij  juste avant sa mort,  à  l’occasion de laquelle il  compose une sonate pour
violon  et  piano ;  il  fait  la  connaissance  de  Camille  Saint-Saëns,  de  Jules  Massenet,
d’Emmanuel Chabrier, de Giuseppe Verdi, d’Émile Zola, d’Oscar Wilde ; il rend visite à
Nikolaj Rimskij-Korsakov qui ne lui conseille pas de prolonger une carrière musicale, en
particulier  en  tant  que  compositeur,  ce  que  Diaghilev  aura  l’intelligence  de
comprendre. 
7 C’est  ainsi  que  débuta  sa  carrière  d’initiateur  et  d’organisateur  d’expositions,  de
concerts,  de ballets,  aujourd’hui assez bien connue. Ce rôle de passeur culturel,  qui
débute de façon e ́clatante par la création à Saint-Pe ́tersbourg de la première grande
revue d’art russe, Mir iskusstva, fera de lui un mythe éblouissant, celui du créateur d’un
moment exceptionnel de l’histoire des arts, ou ̀, grâce à lui, la culture musicale russe, sa
peinture, son e ́cole de danse marqueront durablement la première moitie ́ du XXe sie ̀cle
et au-delà. 
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8 Mais Oleg Brezgin ne se contente pas de cette image d’Épinal qui accompagne l’histoire
du fondateur des fameux Ballets russes. Il nous montre avec une grande finesse et un
style enleve ́  les dessous de cette prodigieuse aventure. Sont décrits,  avec discre ́tion
mais sans ambiguïté, l’orientation sexuelle de Diaghilev, ses amours tumultueuses, ses
rapports souvent conflictuels, parfois dictatoriaux, avec ses confrères ou les artistes. 
9 En comparaison de la litte ́rature foisonnante existante sur le  ge ́nie de Diaghilev,  la
nouvelle biographie russe d’Oleg Brezgin apporte une documentation vivante, souvent
ine ́dite  ou  peu  connue,  une  compre ́hension  de  l’homme  russe  typique  qu’était  le
fondateur  des  Ballets  Russes,  excessif,  contradictoire,  passionne ́,  enjo ̂leur,  violent,
ambigu sauf dans les choses de l’esprit, dans les arts en ge ́ne ́ral, dans la musique, dans
l’art de la danse. 
10 Le livre comporte à la fin une chronologie très fouillée de la vie et de l’activité de Serge
de Diaghilev, comme il se faisait appeler en Occident. 
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